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dans tous types de milieux, 
quelles que soient la tempé-
rature, la teneur en oxygène 
ou la profondeur de l’eau. 
Par ailleurs, les femelles sont 

BFC Nature a le plaisir de vous convier à 
l’évènement de lancement du hors-série N° 19 
de la revue scientifique BFC Nature Questions 
de Nature, plus de 100 experts répondent, le 
24 janvier à 17 h 30, au jardin de l’Arquebuse 
de Dijon. À cette occasion, la parole sera don-
née à cinq expert(e)s sur la biodiversité régio-
nale, la 6e extinction des espèces ou encore le 
climat. Sur inscription sur bfcnature.fr. Gratuit.

Dijon
Découvrez le dernier hors-série

en mesure de se reproduire 
toutes les 3 à 4 semaines en-
tre avril et septembre et le 
taux d’éclosion des œufs est 
élevé, de l’ordre de 95 %. Un 

succès en partie dû aux mâ-
les qui protègent le couvain 
des prédateurs. Certains mâ-
les adoptent une autre straté-
gie de reproduction en multi-
p l iant  les  par tenai res . 
L’ensemble de ces caractéris-
tiques rend l’espèce poten-
tiellement très invasive.

■Des solutions existent-
elles pour freiner la 
colonisation ?

Il est rare de parvenir à lo-
caliser le point d’introduc-
tion d’une espèce invasive 
aquatique. Généralement, 
les implantations sont trop 
avancées et les tentatives 
d’enrayement trop tardives. 
L’occasion offerte avec le go-
bie à tache noire sur la ré-
gion donne lieu à une colla-
boration entre l’OFB et des 
chercheurs des universités 
de Dijon, Lyon et Saint-
Étienne, afin de croiser les 
compétences pour mieux 
comprendre l’espèce et sa 
colonisation. Des tests de 
captures sont notamment ré-
alisés par pièges acousti-
ques. Les gobies émettant 
des sons au moment de la 
reproduction, il s’agit de ré-
pliquer ces vibrations à l’ai-
de d’enceintes subaquati-
ques.

ces disponibles. Même s’il 
semble avoir une préférence 
marquée pour les zones ro-
cheuses avec un courant 
conséquent, il peut vivre 

« Le gobie à tache noire res-
semble au chabot, mais le pro-
fil de sa tête est tombant. Pou-
vant atteindre une vingtaine 
de centimètres, d’une colora-
tion brun gris marbrée, il est 
surtout reconnaissable à sa ta-
che noire à la base de sa pre-
mière nageoire dorsale. Il pos-
s è d e  u n e  p a r t i c u l a r i t é 
commune à tous les gobies : 
les nageoires qui sont situées 
en amont de son ventre sont 
soudées en une ventouse. Plus 
petit de 10 cm, le gobie demi-
lune est, quant à lui, décoré de 

bandes sombres et il porte des 
protubérances nasales sembla-
bles à deux petites antennes 
au-dessus des lèvres. Il a été 
découvert sur la région en oc-
tobre 2021 sur le Doubs à Co-
lombier-Fontaine. Entre mai 
et octobre 2022, on a pu cons-
tater une progression de 
11 km, bien que son front de 
colonisation reste à affiner. »
Julien BOUCHARD
Chef du service connaissance 
à l’Office Français de la Biodi-
versité (OFB) Bourgogne 
Franche-Comté

Parole d’expert
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne-Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant vingt-quatre structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

■Quelle est l’implantation 
du gobie à tache noire sur 
la région ?

Il est aujourd’hui présent 
de façon certaine sur 13 ki-
lomètres sur la Saône, et pos-
siblement sur 21 km si l’on 
prend en compte quelques 
individus isolés. Entre 2021 
et 2022, le linéaire occupé a 
doublé. Comme les trois au-
tres espèces de gobies d’eau 
douce présentes en France, il 
est originaire de la région 
Ponto-caspienne. L’ex-
pansion de son aire de 
répartition vers l’Eu-
rope de l’Ouest s’est 
faite progressivement 
par les fleuves depuis la 
fin des années 1990 via 
les bateaux. Mais sur no-
tre région, l’arrivée ne 
semble pas avoir été “na-
turelle”. Les investiga-
tions menées suite à la 
première détection de 
l’espèce en 2019 ont mis 
en  év idence  un 
point d’introduc-
tion aux environs de 
Cendrecourt (Hau-
te-Saône). Son ab-
sence en amont 
dans des secteurs 
pourtant favorables 
suggère qu’elle aurait été in-
troduite soit par un déverse-
ment de poissons, soit suite à 
son utilisation comme appât 
de pêche. Dans les deux cas, 
et même si c’est réalisé de 
manière involontaire par 
méconnaissance, ces prati-
ques sont illégales car seule 
une espèce déjà représentée 
en France pourrait en faire 
l’objet.

■Pourquoi l’espèce a-t-elle 
de fortes capacités 
d’expansion ?

Le gobie à tache noire peut 
consommer une grande va-
riété de proies : micro-crus-
tacés, écrevisses, mollus-
ques, œufs de poisson, 
larves… Il  est  capable 
d’adapter son régime alimen-
taire en fonction des ressour-

Pas assez exotiques 
pour figurer sur la 
liste française des 
espèces exotiques 
envahissantes, les 
poissons à ventouse 
est-européens enta-
ment énergiquement 
leur périple en Bourgogne 
Franche-Comté.

Nature

Le gobie à tache noire
Une espèce qui prend ses marques sur la Saône

■Une revue
Dans le n° 34 de la revue 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature, deux articles vous 
livrent tous les détails sur 
l’expansion du gobie à ta-
che noire et du gobie demi-
lune sur la région.

■Mini-glossaire
Région Ponto-caspienne : 
mer Noire, mer d’Azov et 
mer Caspienne.

Pour en savoir plus


